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Désastre 

 

 

Tout commence

normalement :

 

café noir

servi

dans bol blanc

anse cassée

 

Fenêtre ouverte

côté sud,

aérer la fatigue

du matin

 

Pain grillé

en tartine

parallèle au couteau

bout beurré

 

Toi,

devant moi,

coude à table

tête baissée.

 

Qui aurait ou prévoir un tel moment ?

 

Première bouchée

haut-le-cœur.

Ai vomi dans le verre de lait

un sentiment.

 

Non.

Je n’ai pas faim ce matin.

 

T’es parti

d’un baiser,

sans voir

le désastre 

posé en bordel sur la table :

 

Je ne t’aime plus.


Mal réveillé

 

 

Aujourd’hui,

je dis merde à

tout

en faisant

rien.

 

Je commence pas

au risque

de devoir finir.

 

Je fais une pause,

une révolte

à l’horizontale

contre ce monde

à la verticale.

 

Pourquoi je me lèverais ?

 

Qu’est-ce que cela changera ?

Rien.

 

Le jour cédera 

toujours 

à la nuit.

 

Sur un pan du globe,

ce sera l’été,

sur l’autre

l’hiver.

 

Et ça,

marcher sur mes deux pieds

n’y changera

absolument rien.

 

La gravité

sera toujours là.

 

Mal réveillé,

mon café ne tombera

jamais

au plafond.

 

C’est la loi naturelle.

 

Et puis,

qui remarquera 

que je ne suis pas là,

dans la rue ?

 

Certainement pas

la passante inconnue

au long cheveu brun.

 

Ni

le chauffeur de bus

fatigué de commencer

si tôt.

 

La boulangère ?

Peut-être…

Non.

 

Ce qu’elle me donne

par habitude

ira dans une autre main

au même prix.

 

Les yeux qui devaient

me regarder

dévisageront

un autre.

 

La chaîne continuera,

remplacera mon maillon.

 

Sans coupure,

Sans manque,

Sans absence,

Sans moi.

 

Et pourtant,

me suis réveillé

une nouvelle fois

après m’être endormi

une seconde fois

et me suis décidé

à me lever.

 

Pourquoi ?

 

Personne 

ne peut vivre ma vie

pour moi :

 

Faut bien

aller travailler. 


Sans

 

 

C’est un orage sans pluie

un plafond de nuage gris

où la lumière crayonne par à coup le ciel.

 

Chaleur étouffante,

sons tonitruants,

je regarde par la fenêtre :

le monde est en pagaille.

 

Il y a le feu qui brûle

à vif

les arbres sans écorce :

un incendie.

 

Quand tombera l’eau

des nuages gorgés de vapeurs humaines ?

 

Je sors,

crie,

tombe 

sur l’asphalte des routes du village,

sonne l’alerte :

 

« Sortez de chez vous ! » 

 

Je cours

pour aller sauver les champs ;

cataclysme,

les avions tombent du ciel :

la pluie est machine,

boulons et ailes de fers sont 

les nouvelles gouttes.

 

Désespéré,

je me mets à genoux

et implore les saints,

le coq au-dessus de l’église

ne bouge pas.

C’est une tempête sans vent,

le souffle ne trouve plus sa place

dans cet espace.

 

Qu’est ce qu’il est en train de se passer ?

Depuis quand les contraires 

sont côtes à côtes ?

Que les opposés jouent ensemble du bas des reins ?

 

 

« Toujours »
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